
polio* s'est vu transformé «ar place en commis
saire spécial du gouvernement, et l'humble bour
gade du Calaials a été mis* aur 1» même pied que 
Lille, Rouen, Lyon. 

VXxpreu, à qui non empruntons cette histoire, 
dit que M. Lutand e-t grs.vesa.eai compromis dans 
l'affaire Buret, Soudry et Cie, relative au place
ment de décorations, dont nous avons déjà rendu 
compte. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — TÏÈCLAILATI»*» DS NAIS-
Salies d « 13 février.— Alphonse Depaemelaere, n i e Ber
nard, 70. — Jean Delobelle, n i e des Fossés, cour Tau 
fbe , 8. — Maria Galant m » du Fontsuoy, cour Zénaïs, 
ï.t. — Marraerita Haut—1, rue du Cugnot, maisons Dhal-
luin. — Aenille Dumortier, rue de Beaarewaert cour 
Tonneau, S. — Kraeet Pratta, rue de la Perche, maiaena 
Corail, t. — Jeanne Curtial, rue de la Vigne, maisons 
Deadievel — Cécile Loridan. à l'Hôtel-Dieù. — AmMia 
Debosschèie, rue de Beaarewaert. Il 0. — Alpbonaa KinU 
rue des Fleura, oour Dssroasaeaux. M — Henriette Bouo-
kenoogne, rua de Tuoia, maisons Cbarles-Remmery 

DtOLaaUHOSS BB Dicte du 13 février. — Caroline 
Everasrt. 4 mois, rue de Lille, Itapasse dea Art», 2. — 
Louis i.u«rmenprea, 87 ana, pana onnaire à l'Hospice. 
Louise Imbert, 1 jour, rue du Moulin, oour Brabact, 2. 
— B a i l e Lehon, I an, rue de Mona, estaminet Lehon — 
Victor Herbsut, 37 ans, lamier, rue de Wattreloa, mai 
aona Roger. — Palsayre l.arpreau, M ana, ouvrière de 
fabrique, rue de l'Industrie maisons Mulle. — Jeannette 
Daame, 21 ana, piqûriere, rua dea Longues-Haies, oôte de 
1 Empereur. — Jean Florquia, 63 ans. dessinateur, rue de 
la Concorde, 2 2 . 

Convois fimebres et Obib 
Les amis e t ooanaiiaanoee de la famille HERBAUT 

D U P C Y , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Victor H E R B A U T , 
décédé à Roubaix. le 13 février 1885, à l'âge de 37 ana e t 
1 moia, administré daa Sacrements de notre Mère la 
Sainta-Bgiise. sent priés de considérer le présent aria 
comme eu tenant lieu e t de bien vouloir a mister aux 
Convei e t Salut Solennels, qui auront li*u le dimanche 
15 courant, a 3 heures 1(2, en l'église du Sacré.Coeur, a 
Roubai i . — L'assemblée à la maison mortuaire, nou
velle route de Wattrelos. 

Les amis e t connaissances de la famille FLORQUIN-
FI.ORIN, qui , par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Louis Fl.OKQUIN, 
dessinateur, décodé a Roubaii , le 13 février 1885, dans 
sa 65e année, administré des Sacrements de notre 
Mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré
sent avis coauae en tenant lieu e t de bien vouloir 
assister aux Convoi e t Service Solennels, qui auront 
lieu le lundi 1 ; courant, à 9 heures, en l'église de 
Saint-Martin, à Roubai i . — Les Vigiles, seront chantées 
le même jour, à 5 heures. — 1 sssnsnhl s à la maison 
mortuaire, rue de la Concorde, 22. 

Les amis e t connaissances de la famille CARl'REAU, 
qui, pur oubli, n'suraeust pas reçu de lettre de faire-
part du décès 4 a Mademoiselle Palmyre «.ARl'REAU, 
décédée a Roubaix, le 13 février ls*6, dans sa 27e an
née, administrée dse Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis oomess 
en tenant lien e t de biea vouloir assister aux Convoi 
e t Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 15 o u 
raat. a 2 heures l i f t en l'église du Saint Sépulcre, a 
Roubaix. — L'assemblée h la maison mortuaùe, rue de 
1 Industrie, 23. 

La famille BONTB-FREMAUX vous prie d'assister à 
l'Obit Solennel du Mois qui sera eélébré en l'egllas 
du Sacre-Cœur, il Roubaix, le lundi 16 février 1*85, s 
9 heures i2. pour la repos de l ' ime de Monsieur Iules-
François BONTE, décédé h Roubaix, le 14 janvier 1885, 
dans sa 31e année, administré dss Sacrements d s notre 
mère la Sainte-Eglise — Lee pis sunnas qui, par eabli , 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de oansidérer le présent avis somme an tenant l ieu. 

U n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, h Roubaix, le lundi 16 février 18>5, h 
9 heures, pour le repos de l ' ime de Dame Marie DEL-
S A U X veuve de Monsieur Aimé-César LAUSEST, décalée 
a Roubaix, le 1er janvier 188*, dans sa 76e année, 
administrée des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
rsca de lettre de faire part sont priées de considérer le 
présent avis oomme en. tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera eélébré au Maître-
Autel de l'égoee du Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 
16 février '8-5 , a 10 heures, pour le repos des âmes : 
ds Monsieur Auguste-François-Joseph D'HALLUIN, mar-

fuillier de la paroisse St-S pulcre, époux de Dame Julie 
ELEU, décédé à Roubi ix . le 31 janvier 1883, dans 

aa 67e année. — E t de Monsieur Paul D'HALLUIN, son 
fils, décédé s. Roubaix, le 25 mars 1.S.SI, dans sa 35e 
anaee, administres des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise — Les personnes qui, par oabli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priéee de consi
dérer le présent avis oomme en tenant lieu 

Un Obit Solennel Anniversaire sera eélébré en l'église 
de Notre Dame, à Roubaix, le lundi 16 février 18-5, 
à 9 heures, p >ur le repas d e l'âaae de Monsieur Jean-
Baptiste P R E V 8 , époux de Dame Joséphine l'IPART, 
décédé h Roubaix, le 2 ( février 18.S4, dars sa SPe année, 
a (ministre des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme eu tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera oélébré au Maître 
Autel de l'culiao Seint-Kloi (Blanc-Seau), le lundi 16 
février 18'5. h 9 heures IfL pour le repos «le l'àiie de 
Monsieur Pierre-François ROUSSEL, époux de Dame 
Rosine PARSIS, décédé a Tourcoing (Blanc-Seau), le 27 jan
vier 11*84, dans sa 54e année, administré des Sacrements 
ds notre mère la Sainte-Eglise — Les personnes qui, 
par oubli, a auraient pee reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis oomme en tenant 
lieu 

Un Obit Solennel Anniversaire sera oélébré e n l'église 
Saint-Martin, h Roubaix, le lundi H février 1831, h 
9 heures 1 [ î , pour le repos de l'âme de Monsieur Joseph 
VOREUX, époux de Dame Marie CASTKL, décidé h Rou
baix, le 21 février IS.N1, dans sa 76e année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas rtçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
oomme en tenant l ieu. 

U n Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Saint Joseph, h Roubaix, le mardi 17 février 1885, h 
9 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Jean-Louis 
V R A U X i décédé à Roubaix. le 29 février 1-81, dans sa 
21e année, administré des Sacrements de notre More la 
Sainte-Eglise — Lee personnes qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part sont priées de considé
rer le présent avis oomme en tenant lieu. 

Un Obit flsleunel Anniversaire sera oélébré en l'église 
du Sacré-Cœur, h Roubaix, le mardi 17 février 1*15, a 
'.'heures, pour le repos de l'âme e> Dame Sidocie N U T T I N , 
épouse de Monsieur André V A S B I S H V L I I T , decodt e h Rou
baix, le 7 février 1834, dans sa MM année administrée 
des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise — Les 
personnes qui, par oubl1, n'enraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priéee de oensidérw le pressât avis 
comme en tenant Mon 

uri'iM.) tattH.L.uiifa &D0iiti& « a . 
r L ' t n RMor/x. — A t I S G R A T l IT dams 1» 
ournal deRouozue (Qrande éditionl dars P*h 
.'osrnal 4» RmxÀbaim 

B E L G I Q U E 
A la Chambre . — La séance de la Chambre 

a éW a»stz bruyante vendredi 
Ce n'est pas le budget de M. Tbonissen qui a fait 

las frais do la séance. Cest la question des cime-

M Wagener a bien prononcé ou plutôt débité 
une iongue et pédante-diatribe contre la loi de 188 i 
et contre les commuius qui l'appliquent, mais, 
vovantquece monologue rie produisait aucun effet, 
la gauche a essayé de faire du tapige a propos 
d'une inhumation d'un libre-penseur dans une 
partie parfaitementdreente du ci metièro de Viemme 
prés Waremme. M. Neujeau a interpellé a ce si-jet 
C gouvernement avec force déclarations. 

MM Thonissen et Devolder ont repondu, le 
premier, en déclarant qu'il n'avait pas de rensei
gnements précis, le second, en déclarant qu il ne 
voulait pas intervenir ai géoer l'action du par
quet, mais qu'il était d'avis personnellement que 
l'on ne devait sévir qu'au cas où l'in umation cons
tituerait un outrage au mort. 

Là-iessua la gauche a hurle de concert et a 
sommé, par'l'organe de MM Bara et Neujean, le 
ministère d'ordonner l'exhumation de ce Ubre-pen-
sear et son inhuerttion dan» la partie bénite an 
cimetière, en invoquant la Jar.sp ude.ice de la 
cour de cassation (oaatoizj libéraux, trois cathol> 
riu»f>. jurisprudence odieuse, inconstitutionnelle, 
dictée par la Loge et attentatoire a la liberté r*li-

' ' LaChambr* s'est ajourn e au 24 février. 
>. an Mon A L o u v a i n . — Nous avons donné 

hier'nâe courte aaalyseda magnifique discours de 

M
Q t :n M d n i^ra^V: i e D u terminé, on Ui tv fait une 

° V l ^ j Û , T r . e % c t * u r remercie M. de Mun U le 
yXÏÏZJm dont l'a appelé on jour 1 « , 8 . « t 
. . . . . i « « . i i U n t c a D i U i n e ! » et il a expriai* 

Après avoir prononcé ces paroles et tandis que 
toute la salle deboat les ratifie par ses acclama
tions, Mgr Pieraerts s'est avancé T T I le cemttde 
Mun et lai a donné l'accolade. 

La séance a été levée au milieu d'un indesenp-
ble enthousiasme. 

Après sa conférence, M. de Mun a vUité le co'-
lège du Pape. Quand il en est sorti, vers 4 heures 
trois quarts, les étudiants l'ont conduit jusque 
chez le professeur Brants, où le grand orateur 
était descendu. 

A 5 heures, Mgr le recteur a offert un dîner à 
M. de Mun et aux évêqnes. 

Le soir, réception de M. de Mun a la Société gé
nérale des Etudiants.L'enthousiasme est plus grand 
encore qu'au Collège du Pape. Le préaident, M. 
Thibaut, a prononcé un discours. Repense de M. de 
Mun,recommandant à la jeunesse de garder son en
thousiasme en conservant toujours ses sentiments 
chrétiens. 

M. de Mun a quitté Louvain par le train de 
8 heures 3|4 venant à Bruxelles Une partie des 
étudiants l'ont conduit à la gare. 

M. de Mun est, on le sait, le beau-frère do M. le 
duo d'Ursel. C'est à l'hôtel d'Ursel qu'il est des
cendu A Bruxelles. 

W i h é r i e * . — Nous lisons dans la Ilamaul : 
s On parlait, hier, d'une corrélation possible entre 
le crime d'An vaing et celui de Wihéries. Nous n'y 
pouvons rien comprendre- > 

— Le 12 au matin, ont eu lieu à Wihéries, les 
funérailles de M. Norbert Duquesne. 

Le Hamaut dit que parmi la population il ro
gne un grand mécontentement contre les raagis 
trats qui ont fait arrêter M. Charles Bataille pour 
U relâcher quelque» heures après en reconnais
sa i t qu'ils s'étaient trompés. Il paraîtrait même 
que M- Cb. Bataille — q u i se plaint d'avoir été 
victime de la précipitation inconsidérée du par
quet— devait se rendre aujourd'hui à Bruxelles, 
chez M. le ministre de (a justice. 

L a ba le ine d'Ostende.— 0<ten<ie ne désemplit 
pas de monte. Les trains sont bondés de (curieux 
qui viennent faire une visita a la baleine qui, en 
nom barbare, porte le nom pompeux de Bakcnap-
tera-Acuto • Rostrata. 

Bruxelles, Gand, Liège fournissent une foule de 
voyageurs et en ne peut même comparer le succès 
de se moastre à celui de l'Iguanodon. 

Toute la Belgique se précipitait à Bruxelles pour 
voir ce squelette imparfait; aujourd'hui c'est la 
plage d'Oi*tende,si abandonnée pendant l'hiver,qni 
est le rendes voas de tous les amateurs de mons
tres. On a présenté cet énorme cétacé à l'école 
coinmunaledé Mou-cron. 

D'autres écoles ce préparent à faire une excur
sion à Ostende. Déjà les établissements français du 
département du Nord ont envoyé Us plus méri
tants de lenrs élèves, pour voir la baleine, qui de
viendra la balœnoplera scolastica. 

Le Times et le Daily Telegraph, dit le Journal 
de Bruges,ont voulu saluer l'énorme cétaee.egur.' 
sur notre plage, et plusieurs journaux illustres se 
proposent de reproduire cet animal aux dimen
sions colossales. 

P è r * : « Le v a i l l m t capitaine 

l'espoir que son 

x primé 
départ .iseours sera le point di 

d'un mouvement en faveur des cercles ouvners 
Da7mrra~îe"uTe»«e de l'Université. . Oai, no, s irons 
l I W n i c - m . nous ' " o " ^ ; » ^ ' 1 9 P " 
U« con.erenoes ds Samt-VincsAt-ds-Paol » 

FAITS DIVERS 
M . C h a g o t , d i r e c t e u r d e s m i n e s d e B l a s z y , q u e 

l e s a n a r c h i s t e s o n t v o u l u p e n d r e i l y a d e u x a n s , 
a y a n t é t é i n f o r m é q u e p l u s i e u r s l a i n i i s d ' o u v r i e r s 
d e M:>n t c h a n i n é t a i e n t s a n s c m b u : b l e p o u r s e 
c h a u f f e r , a e n v o y é a u m a i r e d e c e t t e c o m m u n e 
d m i w a g o n s d e c h a r b o n p o u r l e s o u v r i e r s n é c e s 
s i t e u x e t p o u r l e s v i e i l l a r d s , a i n s i q u ' u n e s o m m e 
d e 2 , 0 0 0 fr> à c o n v e r t i r e n b o n s d e p a i n , d e v i a n d e 
e t d e v ê t e m e n t s . 

V o u d r a - t - o n e n c o r e p e n d r e M . C h a g o t ? 
L e c h e v a l d u m a r é c h a l d e C a s t e l l a n e . — L e 

Petit Lyonnais n o u s a p p r e n d q u e la c h e v a l d u 
m a r é c h a l d e G a s t e l l a n e v i t e n c o r e . 

« L e s t é m o i n s d e s f u n é r a i l l e s d u m a r é c h a l , d i t 
n o t r e c o n f r è r e , s s s o u v i e n n e n t p e u t - ê t r e d u c h e v a l 
d e b a t a i l l e d u m i v c i i a l , q u i , r e c o u v e r t d 'un l o n g 
v o i l e d e c r ê p e e t t e n u e n m a i n p a r d e u x v a l e t * d e 

Si ed e n g r a n d i l i v r é e , s u i v a i t la c o r b i l l a r d d u 
é t a n t . 

> N o u s é t o n n e r o n s p e u t ê t r e b e a u c o u p d e n o s 
l e c t e u r s e n l e u r d i s a n t q u e c e c h e v a l , u n s p l e n -
d i d e é t a l o n b l a n c , d e r a c e a r a b e , v i t e n c o r e a u 
j o u r d ' h u i . R i e n n'es t p l u s v r a i p o u r t a n t . L a s u p e r b e 
b ê t e , â g é e a c t u e l l e m e n t de v i n g t - h u i t a n r . c e s , é c o u l e 
b i e n t r a n q u i l l e m e n t s a l o n g u e v i e i l l e s s e d a n s u n e 
p r o p r i é t é d u o u r s L a f a y e t t e . L e s h a b i t a n t s d u 
q u a r t i e r c o n n a i s s e n t b ien c e v i e u x c h e v a l . T o u 
j o u r s o r i g i n a l , l e m a r é c h a l q u i d o r t s o n d e r n i e r 
o m m e i l p i è s d - 3 l ' I l e - B a r b e , s o u s l a d a l l e o ù s o n t 

i n s c r i t s c e s m o t s : « Ci -g î t u n s o l d a t . » Il a v a i t lé 
g i é , d a n s s e i d i s p o s i t i o n s t e t a m e n t a i r e s , u n e r e n t i 
T .«gère d e d i x - h u i t c e n t s f r a n c s à s o n c h e v a l . L a 
p e s i o n a t o u j o u r s é t é r é g u l i è r e l i e n t s e r v i e , e t d e - i 
p u i s v i n g t - t r o i s a n s l ' a n i m a l , b i e n s o i g n é e t t o u - i 
j o u r s t r è s v a l i d a , n a r g u e l ' é q u a r r U s e u r e t v i t e n 
p a i x d e l a f o r t u n e qu' i l d o i t à la m u n i f i c e n c e d e | 
s o u e x c e n t r i q u e m a î t r e . » 

U n t c ô a e A P a r i s . — D a r n i è r e i n e a t , l e r o i C h a r 
l e s d e R o u m a n i e a v a i t o u v e r t u n c o n c o u r s e n t r e 
l e s t a p i s s i e r s e u r o p é e n s p o u r l ' a d j u d i c a t i o n d e l ' a 
m e u b l e m e n t d e s o n p a l a i s . Ce fu t l a c é l è b r e m a i 
s o n K r i e g e r , d u f a u b o u r g S i i n t A n t o i n e , qu i l ' e m 
p o r t a . M a r d i , l e s f a b r i c a n t s e x p o s a e u t d a n s u n 
de l e u r s a t e l i e r s , a m é n a g é t o u t e x p r è s , l e m e r 
v e i l l e u x r é s u l t a t d e l e u r t r a v a i l : l a s a l l e d u t r ô n e . 
L ' e n s e m b l e e s t du. p l u s p u r s t y l e b y z a n t i n . Les 
t e n t u r e s i m m e n s e ? , e n v t l o u r s ( U s o i e p o u r p r e à 
r a y u r o s d'or , - u n i u s i n é e s d e c u u r o n n e s e n p a s s e 
m e n t e r i e d'or e t s o u t e n u e s p a r d e s f a i s c e a u x d e 
l a n c e s A liuchar.-'st, on « j o u t e r a d e s b a l u s t r e s e t 
d e s c o l o n n e t t e » , q u i ne p j u v e n t ê t r e édifias q u e s u r 

Ê
l a c e , p a r d e s o u v r i e r s s p é c i a u x d e l a m a i s o n 
Lriegar 

L e s U u t e u i l - ,T . I p lu <>t te l l i n i;)s. s o n t d e u x m e r -
v i l l e s d'eb ni t r r i - . S c u l p t e s e n p l e i n bnis d a n s d e s 
m o r c e a u x d e p o i r i e r a t i g r u i i t r è s s e r r é , i l s o n t 
é t é d o r é s d e p l u s i e u i s t o n - , c o m m e j a d i s o n d o r a i t 
a u m e r c u r e l e s v i e u x iu-Uii!oâ do b r o n z ) . S u r l e s 
f r o n t o n s , s u r l e s b r a s e t s u r la» p i e d s s c i n t i l l e n t 
d ' é n o r m e s c a b o c h o n s d';-p î l e s c da r u b i s p o u r l e 
s i è g e d u ro i , d ' o p a l e s e t ;o s a p h i r s p o u r l e t r ô n e 
d e s t i n é à l a r e i n e . Le do s i e r e t le s ; è g e s o n t r e c o u 
v e r t s d e v e l o u r s o o n r p ' c , s u r l e q u e l d e s c e n d e n t d e 
m i ;ces t o r s a d e s e n v i i l or c â b l ' . L ' a m e u b l e m e n t 
d « c e p a l a s s e r a c o n u l e t ' p a r u n i m m e n s e s a l o n 
e n t a p i a s -r ie d 'une ri •''• - s ; san< p a r e i l ! * , e t p a r 
u n e s a l l e à m a n g e r d o n t le? m o d è l e s o n t ( t é e m 
p r u n t é s a u x p l u s b a u x ce lutat i l losM d e l ' a r t d e l a 
R e n a i s s a n c e . 

U n e e x é c u t o i A T a ; i s . — U n e e x é c u t i o n c a p i 
t a l e v i e n t d ' a v o i l i eu à T u n i s a v e c u n a p p a r a t 
s i n g u l i e r . Le n o m m é .M >h • m n i e d - l . e n - A b d a l l a h 
a v a i t é t é c o n d a m n e à uu>n p o u r u n c r i m e r a r e 
ch^z les A r a b e s : il a v a i t a s s t s i n c r n p è r e , e t l e 
b e y a v a i t di c i l é q u e la j i s t i e e , -u iv . i t s o n c o u r s . 
E n c o n s é q u e n c e , m 31 j n v i e r , A t e p t h e u r e s d u 
m a t i n , l e g m é r a l B u ' h a H a m b a se p r é s e n t a i t a v e c 
u s e e s c o r t e s U pi Isoa 11 ibe s -Ujedid e t r é c l a m a i t 
le p r i s o n n i e r a u n >u d u B^y L a s f o r m a l i t é s d e 
l a v é e d 'éer m i> m p ' i e <, l<a c o n d a m n é é t a i t r e m i s a u 
g - a é r a i e t p r e n a i t a pi-.'il l a r o u t e d u B a r d o . L w 
m m s tras e t les h a u t s f o n c t i o n n a i r e s s e r e n d a i e n t 
au p a l a i s b e y l i c i l , t a n d i * q u a d e s o u v r i e r s d r e s 
s a i e n t l a p o t e n c e a u p . e J d e la g r o s s e t o u r d e 1 Kst, 
e ' , p e u a p r è s , le b a y , c a o ï u p a g u é d e s e s e n f a n t s 
e t s u i v i d e t o u t e s a m a i s o n , a r r i v e à I o n t o u r d e 
la M a r s a . On lu i r e n d l e s h o n n e u r s , l a g a r d e b a t 
a u x c h a m p s , S o n A l t e s s e sa r o n d d i r e c t e m e n t a u 
g r a n i s a l o n , l e s m i n i s t r e s , l e s g é n é r a u x , t o u s l e s 
1 o c t i o i m a i r e s v i e n n e n t s e p r o s ' e r n e r à s e s p i e d s . 

La r é c e p t i o n t e r m i n é e , o n i n t r o d u i t l i c o n d a m n é 
à m o r t . C'est u n h o m m e d e p e t i t e t a i l l e , trè-i r o 
b u s t e , a u x t r a i t s d u r s e t s a u v a g e s . L e b e y lu i d e 
m a n d e s i « / e s t b i en lu i qu i a t u e s o n pore . M o h a m 
m e d - b e n - A b d a l l a h i n c l i n e l a t ê t e e n s i g n a d ' a s i e n -
t i m e . i t . l n t e n o g é d e n o u v e a u s u r la m o b i l e d e s o n 
c r i m e , i l r e f u s e c e t t e f o i s d e r é p o n d r e « D iau *a 
v o u l u '. > d i t S o n A l t e s s e e a é l e v a n t l a m a i n à l a 
h a u t e u r d e l a l i g u r e , l a p a u m e e n d e h o r s e t e n lu i 
i m p r i m a n t un m o u v e m e n t d e h >ut e n b a s . L ' a r r ê t 
e s t i r r é v o c a b l e . 

L a g a r d e e n t r a î n e M o h a m m e d , l e s t a m b o u r s 
f o n t e n t s n d r e u n r o u l e m e n t f u n è b r e , l e s f a c t i o n 
nu ires p o r t e n t l e s a r m e s s u r et p a s s a g e d u c o n 
d a m n é q u e l 'on c o n d u i t d a n s u n e d e s c o u r s d u p a 
l a i s . Le b o u r r e a u l e d é s h a b i l l e , e t ne l e lu i l a i s s e 
p o n r t o u t v ê t e m e n t q u ' u n e c h e m i s e s a n s m a n c h e s 
e t lu i b a n d e l e s y e u x . On s e r e m e t e n m a r c h e p o u r 
l e l i e u d u s u p p l i c e . L e t r a j e t d u r e d i x m i n u t e s . 
Enfin o n a r r i v e a u p i e d d u g i b e t . M o h a m m e d - b e n -
A b d a l l a h n e m a n i f e s t e a u c u n e é m o t i o n : l ' a n d e s 
a i d e s l e s o u t i e n t p o u r g r a v i r l e s m a r c h e s d u g i b e t , 
e f a . t a s j e o i r s u r l a p l a t e - f o r m e A l a m a n i è r e 

a r a b e , l e s j a m b e s c r o i s é e s , p e n d a n t q u e l e b o u r 
r e a u lui p a s s e le n œ u d c u l a n t a u c o u . A c e m o 
m e n t le b a n d e a u m a l a l t a c b e . t o m b e d « s y e u x d u 
c o n d a m n é — i l s s o n t e n t i è r e m e n t o u v e r t s e t h a 
g a r d s — o n lui r e m e t le b a n d e s ^ , l e b o u r r e a u dos

e n t et renverse l'escabeau d'un coup de nie! 
tandis que ses aides tirent la corde et hissent le 
supplicie. 

Le tambour roule pendant que les soldats jet
tent leurs armes A terre et «'approchent pour ne 
rien perdre du sinistre spectacle. L'Indépendant 
tunisien, auquel nous empiuntens ces détails dit 
que l'agonie du parricide a duré douze minutes' La 
lugubre cérémonie n'était terminée qu'A dix heu
res et demis. Le condamné avait été extrait de la 
prison à sept heures. 

DEPECHES TELEGRAPHIftlS 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L ' e s c a d r e f r a n ç a i s e e n C h i n e 

P a r i s , 14 f é v r i e r . — P l u s i e u r s j o u r n a u x a n g l a i s 
d e la s o i r é e c r o i e n t s a v o i r q u e l ' a m i r a l C o u r b e t v a 
d é c l a r e r l e b l o c u s d u g o l f e d u P e t c h i l i . L a c o u r d e 
P é k i n a d é j à m a n i f e s t é à p l u s i e u r s r e p r i s e s t-es 
c r a i n t e s d ' u n e d é c l a r a t i o n d e c e t t e n a t u r e . Ces 
j o u r s d e r n i e r s , e l l e a u n e f o i s d e p l u s a d j u r é l e s 
n e u t r e s , l ' A n g l e t e r r e s u r t o u t , d e n e p a s p e r m e t t r e 
l e blocsus d e s p o r t s A t r a i t é . On s ' e x p l i q u e l e s 
a p p r é h e n s i o n s d e la c o u r d e s C é l e s t e s , q u a n d o n 
s a i t q u e l e b l o c u s d u g o l f e d u P e t c h i l i e m p ê c h e r a i t 
l e s c h a r g e m e n t s d ' a r r i v e r à T i a n - T s i n e t l e t r i b u t 
d u r i z d e r e m o n t e r à P é k i n , a u t r e m e n t q u e p a r l a 
v o i t d e p u i s l e n g u m p s a b a n d o n n é e d u g r a n d c a 
n a l . 

A u m i n i s t è r e d e la m a r i n e , s a n s a f f i rmer q u e 
l ' a m i r a l C o u r b e t a i t l ' ordre d e b l o q u e r l ' e m b o u 
c h u r e d u D e ï - H o , o u n e d é m e n t p a s l a p o s s i b i l i t é 
q u e l ' a m i r a l p o r t e l a g u e r r e d a n s l e n o r d d e l a 
C h i n e . 

Il y a t r o i s j o u r s , e n ef fet , l e v a i n q u e u r d u M i n 
a q u i t t é le m o u i l l a g e d e W o o s u n g , s e d i r i g e a n t 
v e r s l e s u d . 

Q u e l q u e s - u n s d e n o s c o n f r è r e s s ' é t o n n e n t d e c e 
q u e l a d i v i s i o n f i a n ç a i s e s o i t r e s t é e v i n g t - q u a t r e 
h e u r e s d e v a n t l a b a r r e d u Y a n g - T s é s a n s a g i r . I l s 
s e t r o m p e n t . L ' a m i r a l C o u r b e t a f a i t p r o c é d e r , 
p e n d a n t l a n u i t , à u n u r e c o n n a i s s a n c e d e l a p a s s e 
e t d e s d é f e n s e s de l'ei." l o u c h u r e , o p é r a t i o n qu' i l a , 
a v e c r a i s o n , j u g é e n é e « s a i r e a v a n t d e s ' a v e n t u r e r 
d a n s l e g o l f e d u P d t e a i l i . 

A ' i V a t i c a n 

On t é l é g r a p h i e d e R o m e , 13 f é v r i e r , a n Gaulois : 
Léon XIII a r e ç u M g r L a n g é n i e u x , a r c h e v ê q u e d e 
R e i m s , e t M g r B i l l i è r e , e v è q u e d e T a r b e s . L e 
21 c o u r a n t , M g r L a n g é n i e u x p r é s e n t e r a a n S a i n t -
P è r e l e c o m t e R o b e r t d e M u n , MM. C h a g o t , Har-
m e l e t a u t r e s i n d u s t r i e l s f r a n ç a i s , m e m b r e s d e s 
c e r c l e s c a t h o l i q u e s d ' o u v r i e r s . 

U n d r a m e d a n s u n e c a s e r n e 

P a d o u e , 13 f é v r i e r . — L a n u i t d e r n i è r e , u n s o l 
d a t s i l i c i e n , n o m m é C o s t a n z o , p r i s d 'un a c c è s d e 
f u r e u r c o n t r e s e s c h e f s , a t u é à c o u p s d e fus i l d e u x 
c a p o r a u x e t u n s a p e u r , e t b l e s s é u n s o l d a t . 

Il s e p r é p a r a i t à f a i r e f e n d e n o u v e a u s a r d ' a u t r e e 
s o l d a t s , l o r s q u ' o n e s t enfin p a r v e n u à l ' a r r ê t e r . 

R o m e , 12 f é v r i e r . — L e m i n i s t r e d e l a g u e r r e a 
d o n n " l e c t u r e d'un t é l i ' g r a m m e a a n o n ç a n t c e d r a m e 
é p o u v a n t a b l e . L e m i n i s t r e n'a p a s d ' a u t r e s d é t a i l s . 
C e t t e s c è n e h o r r i b l e r a p p e l l e c e l l e q u i a e u l i e u à 
N i p l e s e n I>*84, le j o u r d e P â q u e s , e t d o n t l e h é r o s 
a é t é l e s o l d a t c a l a b r a i s M i s i e a , q u i f a t f u s i l l é . 

D i x h u i t f o u s b r û l é s v i f s 

P h i l a d e l p h i e , 1 3 f é v r i e r . — U n i n c e n d i e a d é t r u i t 
u n a s i l e p o u r l e s a l i é n é s p a u v r e s d e P h i l a d e l p h i e ; 
18 d e c e s m a l h e u r e u x o n t p é r i . 

P h i l a d e l p h i e , 13 f é v r i e r . — L e n o m b r e d e s v i c 
t i m e s d e l ' i n c e n d i e q u i a d é t r u i t l ' a s i l e d ' a l i é n é s 
s ' é l è v e a 2 8 . 

A t t e n t a t c o n t r e l e c o n s u l a l l e m a n d 
à N e w - Y o r k 

N e w - Y o r k , 13 f é v r i e r . — U n e b o î t e c o n t e n a n t , 
à c e qu 'on s u p p o s e , u n e m a c h i n e i n f e r n a l e a é t é 
e n v o y é e a u c o n s u l g é n é r a l d ' A l l e m a g n e . Il n 'y a 
p a s e u d ' a c c i d e n t . 

L'INCENDIE D'HIER 
Paris, 1 i février. — Le versant nord-ouest de la 

butte Montmartre s'e»t éclairé subitement dans la 
soirV» d'hier, vers onze li.ures et demie, d'une 
lueur sinistre qui embrasait tout le ciel. Un vio
lent incendia ven-it de se déclarer »u dépôt de la 
O m o a g n i e générale des Petites-Voitures, donnant 
rue Championnat, rue du Ruisseau et rue du Po
teau; l'entrée principale est au n° 84 de cette der
nière rue. 

Ce dépôt se compose de deux corps de bâti
ments ; l'un réserve aux écuries, dans lesquelles 
i t ient plus de 150 chevaux; l'autr.', divisé en 
de ix parties, servant do magasin à fourrages. Le 
Ku éclata dans la manutention, où il y avait plus 
de 300,<K>0 kilogrammes de paille et de foin. On se 
rend compte aisément d e l à rapidité avec laquelle 
le *ea se propagea dans ce milieu ; le foyer, activé 
par u i vent assez violent, fit bientôt craquer la 
toiture, qui s'effondra avec fracas. 

Les premiers secours eurent pour but de sauver 
les chev: ux : on le» fit sortir de leuis écuries, et 
on put les conduire dans un dépôt voisin.boulevard 
Ornano. Bientôt, de tout s parts, arrivèrent les 
pompe» ; en moins d'une demi-heure nous avons 
compté quatre pompes à vapeur et une dizaine de 
pompes à bras qui aussitôt turent mises en batterie, 
mais bien inutilement pour atténuer l'extrême vio
lence du feu ; on ne p'it qu'essayer de préserver la 
seconde partie du D .ne bâtiment qui renfermait 
plu* de 500,000 kil<" ", mmes d'avoine. 

En même temps que les pompes, cinq ou six 
échelles mobiles av >ent été envoyées sur le lieu 
du s ii i i t e . Elles purent servir aux pompiers (Oir 
ar i / e r au fait* d* ce bâtiment, qu'ils inondèrent 

n jet de leurs lances pendant plusieurs heures. A 
deux heures du matin, on n'était pas maître de 
l'incendie, mais on avait tout lien de croire que, 
la part, du feu étant faite, les dégâts ne seraient 
supportés que par 1» magasin à fourrages. 

Malgré les nombreux et actifs secours — les 
pompes ont continué d'arriver toute la nuit — à 
quatre heures du matin, les bottes de p t i l l e e t d e 
foin brûlaient toujours, produisant une épaisse 
fumée et lançant dans l'air des flammèches qui, 
heareu.<ement, étaient à moitié «teintes en retom
bant à terre. C'est un miracle qu'aucun des braves 
pompiers qui ont pénétré dan» le foyer — inutile
ment, à notre avis — ne soient pas tombés as
phyxiés ou ble s^s par les poutres enll animées qui 
se détachaient des murai'les. Au moment où nous 
quittons la rue du Poteau — ce matin à quatre 
heures — aucun homme ne manque à l'appel. 

Toute la nuit, un grand nombre d'individus ce 
sont rendus sur le lieu du sinistre et ont prêté leur 
gracieux concours aux pompiers et aux g a r d a i s 
de la paix. Le service d'ordre, dirigé p i r l'officier 
de paix Florentin, du dix-septième arrondissement, 
était fort bien organisé. La chiffre des dégâts, 
qu'on ne peut évaluer qu'approximativement, s'é
lèvera probablement à 2 «u 300,000 francs. On 
ignore la cause de ce di sastre. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Conse i l des min is tres 

Paris, 14 février. — Le conseil des ministres 
s'est léuni dans la matinée. 

Sont maintenus A leurs postes : le général Woltf, 
commandant ie 7e corps et le général Schmiir, 
commandant le 9e corps. 

Sont nommés : le général Cornât, commandant 
du 189 corps, à Bordeaux ; le général Dumont, au 
la corps ; le général lia vous', au 14e corps ; le gé
néral Delebecque, au 19e corp-i ; le général Belle-
marre, au 5e corps ; le g 'néral Japy, au I7e corps; 
le g néral Bréart, au 13e corps, sont sommés divi
sionnaires, les généraux Warnet et Villain, et gé-
dérau.v. de brigade, les colonels Lafeage et Ds-
cointet. Rien n'est décidé encore au sujet du com
mandant du r„'e corps d'armée. 

U n e i aterpel lat ion 
Paris, 14 février. — M. de Labiliais a prévenu 

le ministre de la guerre de son intention de l'in
terpeller sur le navire allemand le Prussun, ac
tuellement en train de d( charger, A Nantes, un 
chargement de blés. L'intention de M. de Labi
liais est de demander que le cahier des charges 
force les fournisseurs à prendre leurs blés ea 
France. 

L e b u d g e t 
Paris, 14 février. — Vu le retard apporté par 

re Sénat A examiner le budget d* 1885, le gouver-

| nement prépare nn nouveau projet sur les douziè-
i mes provisoires. C'est, du reste, sur les instances 

de M. J. Ferry, que le Sénat retarde ledit examen, 
afi'i d'empêcher la Chambre actuelle d'examiner le 

I budget de 1S«6, et de forcer de ce soin la nouvelle 
Chambre. 

I es A n g l a i s |an Soudan 
Le Caire, 14 février. — Forces rebelles considé

rables quittent le district de Khartoum,allant vers 
Kassala. Des avis de Korti annoncent que le gé
néral Butler attaquera aujourd'hui Métammeb; il 
tenterait même une marche sur Khartoum,s'il res
tait quelque espoir de trouver Gordon vivant. 

Le Standard croit que le message de la reine, à 
l'ouverture du Parlement, annoncera l'appel d'un* 
partie des réserves. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De nos esrwaoïduU particuliers cl par F IL SPÉCIAL) 

Séance du samedi 14 février 1885 

Présidence de M. BUISSON 

L a c r i s e a g r i c o l e 

La Chambre reprend la discussion du projet de 
roi sur les blés. 

M. W a d d i n g t o n poursuit son discours protec
tionniste commencé jeudi. U continue à réfuter les 
arguments des libre-échangistes. Il montre notam
ment l'Anglet rre cherchant à remédier à la crise 
agricole par des moyens inapplicables en France. 

Notre agiiculture, ajoute-il, ne peut trouver son 
salut que dans la protection; d'ailleurs, la taxe ac
tuelle de 60 centimes n'est pas autre chose que la 
protection. Il s'agit seulement de l'élever à un 
chiffre capable de rendre sagement rémunératrice 
la cnlture des céréales. 
- M. Le Vas se ur critique le chiffre de trois franes 
proposé par la commission comme trop faible. 11 
réolame des droits plus élevés. 

La discussion générale est close. 
La séance continue. 

PSQG«â«ittI BIS THIlTlgS 
G R A N D T H E A T R E D E t l L T ^ E . — Dimanche 15 

févrior 1885. — Bureau à 4 h. 3[4. — Rideau h 5 h. 1[4. 
L e F e u a u C o u v e n t , comédie en 1 aote. 
M a m ' z e l l e N i t o u h e , opérette e a 4 actes. 
F a u s t , opéra en 5 actes e t H tableaux, par Jules Bar

bier et Michel Carré, musique de Gounod. 
Lundi 16 fevrifr. — A » heures . 
C a r t o u c h e , drame eu 6 actes e t R tableaux. 
L a M a s c o t t e , opéra comique en 3 actes, paroles de 

MM. Chivot e t Duru, musique de M Edmond Audran. 

Mme BENOIT DE PARIS 
La grande et célèbre cartomancienne, ou l'ave

nir par les cartes, et l'étude de la main, vu le 
grand succès qu'elle obtient, prolonge son séjour 
à Lille. Sa nouvelle adresse est : au premier du 
i.° 8 delà rue du Faisan, angle des Halles-Centrales, 
à Lille. 13,15,17.-10243 

F o n t a i n e b l e a u ( S e i n e - e t - M a r n e ) , 12 a o û t 1878. 
P a r su i te d 'hémorrag ie , j ' é ta i s t o m b é e d a n s u n e 

a n é m i e i n t e n s e . N e p o u v a n t s u p p o r t e r a u c u n e prépa
rat ion f e r r u g i n e u s e , j 'a i dés iré e s s a y e r le F e r B r a 
v a i s . V o u s d i re , m o n s i e u r , le b i en -ê t re q u e j 'ai 
éprouvé n'est pas chose croyable ; je dors , je m a n g e , 
j e m a r c h e , e t m a p a u v r e figure a n n o n c e l a v i e . J u g e z 
s i je m e trouve h e u r e u s e d e p u i s s i l o n g t e m p s q u e je 
souffrais. V e u v e F o u g e u . 

D a n s t e u t e s l e s p h a r m a c i e s . — Esxiger l a s i 
gnature R . B r a v a i - , i m p r i m é e e n r o u g e . 10260 

LA MALADIE A LA MODE 
Les névra 'g i e s son t u n s y m p t ô m e presque constant 

d e la chlorose e t d e l 'anémie ; à ce p o i n t q u e s u r v i n g t 
f e m m e s a n é m i q u e s , d i x - n e u f p e u t - ê t r e o n t d e s névra l 
g i e s . 

Ces malad ie s ne p r o v i e n n e n t q u e d u m a n q u e de fer 
d a n s le s a n g En prenant les p i l u l e s Bar ic , t o n i q u e s , 
recons t i tuantes , o n combat tra h e u r e u s e m e n t e t erïîca-
cenient ces malheureuses m a l a d i e s , s a n s se déranger 
de son r é g i m e h a b i t u e l . L a bo î t e de 100 p i l u l e s B a n c 
se vend a u prix de 3 francs d a n s t o u t e s les p h a r m a c i e s : 
à Roul>aix, chez M . D e u x , m é d e c i n - p h a r m a c i e n ; à 
Tourco ing , pharmac ie B r u n e a u , 2 , rue d e Li l le 

AstïiniG, 
K 3 . X H . O J F » de «TA. JNTKTIl»" 

d'un succès trajoris croissant depuis vingt ans, 
cL'line i n s t a n t a n é m e n t les crises et amène 
une g u é r i s o n r a p i d e 

Excellent" effets dans les P a l p i t a t i o n s , 
R h u m e s , M a l a d i e s de P o i t r i n e . — L e Flacon, 3 fit 

D é p ô t s à R o u b a i x , p h a r m a c i e s B a t a i l l e , S e b e r t e t 
D o u b l e m a r t , e t b o n n e s p h a r m a c i e s . d . l 2 a v . — 2 0 9 8 2 
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555555 
A v i s intéressant:- pour l e c o m m e r c e de R o u 

baix . — MM. R -D. Warburg et Cie, 2.', rue Ri-
cher, ont un noavel acheteur tissus et articles 
Roubaix. M. E. Spiltoir, 20, rue de l'Echiquiar, re
çoit les échantillons de tissus en lainages et soie
ries pour robes à partir de 9 h. 1.2. M. A. Rubini, 
25, rue d'Htuteville, échantillonne tous les tissus 
pour l'Italie. MM. Castanon et Menendez, 56, fau
bourg Poissonnière, ont un ach»teur pour les 
tissus. 

Céréales et farine.* 
P A t t l S , s a m e d i U f é v r i e r 

{Dépêche spéciale) 

F a r i n e s . — 9 marques. — Tendance calme. 
|13 fév. I 14 fv. I 11', fév. i 14 fv. 

Disponible. 4 i 50 46 75 4 de mars I 47 2ft I 47 Kl 
Mars I 46 7 i I 46 Ou I 4 de m a i . J 47 75 | 47 6J 

Marque Corbeil 48 . . 
OfrcuIattOB : 10 510. 

B l é s . — Tendance calme. 
4 de mars i U 10 22 16 
4 de mai | 22 ou . 2> M 

Tendance calme 

P A R I S , 13 févrior 
A v o i n e . — Les prix restent fermement tenus. 

Courant . . . . 17-71 18 . | 4 de m a r s . . . 18 75 19 
Mars 18 25 18 50 4 de mai 19 . . 19 25 
Mars-avril . . . 18 50 18 "5 I 

Poids naturel 45 a 47 kil. à l'heot., 100 kil. nets cpt. 

Ha i les, CI raines 
ET TOURTE\U\ 

L I L L E , s a m e d i 1 4 f é v r i e r . 

Oolsa 
Huile épurée 
Œillette b g 
Lia d é p a v a . 
U n étranger 
Chanvre 
Oameline.. . 

H U I L E S 
l'hectelitre. 

Cours du j ' O.pr, 
61 
67 . . 

^6 50 
52 . . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

21 . . 22 . . 

25 . . 26 . . 
ÏO . . 21 50 
H . . 20 . . 
15 
15 . . 17 . 

! TOUBT. 
les 1-Hl M . 

18 . . 1» . . 

25 . . 26 . . 
22 hû 24 . . 

17 -. 18 . . 

Halls épurée pour quinquet, 67 fr. l'heot. 

P A R I S , s a r a e i l . 1 J f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

H u i l e d » c o l z a . Calme H u i l e d e l i s . Calme. 
1 i fév 14 fév. 13 fév 14 fév. 

Oourant. . 
Mars . . . . 
4 mars 
4 de mai.. 

64 75 
65 25 
66 . 
67 . 

64 50 
6 î 
66 
06 75 

Courant . . 
Mars. . 
4 mars 
4 de mai. 

50 25 i 53 5') 
j3 50 53 -5 
53 £5 1 53 75 
53 25 1 53 . . 

P A R I S , 13 février. 
C o l z a . — Les affaires sont toujours peu animées et les 

prix ont encore fléchi de 2b centimes sur tous les termes 
de livraison. 

Le courant du mois, offert à 01 75, a acheteurs à 61 50. 
Mars se paie 65 2 \ 
Mars e t avril, ont vendeurs a 65 5° , e t acheteurs à 

•i5 25. 
Les 4 mois de mars, offerts a 66 fr., n'ont pas d'ache

teurs au-dessus de 65 75. 
Les 4 mois de mal valent de 67 à 66 25. 
Les 4 derniers mois ont vendeurs à 65 fr. e t sont de

mandés à 67 75. 

65 25 

P A R I S , 13 février. 
L i n s . — Les cours sont sans variation. 

Disponible, . 53 . . 53 101 Mars-avril... 53 . . 53 50 
Courant . . . 53 . . 53 50 4 de mars . 5 : 1 . . 53 50 
Mars 53 25 53 M i 4 de mai . . 03 53 50 

(Les 100 Ml. nets, fûts compris, esc. 2 0/0) 

Cote établie a 12 h 
Disponible . 
Courant . . 
Mars 

. 64 75 
. 64 75 
. 65 25 

"/ Ul 
61 

(Les 100 kil. nets, 

2 
M 
5(1 

j 

Mars-avril 
4 de mars 
4 de mai. 

fûts compris, esc 

65 
i « 
6} 
1 

50 

0,00 

macres LILLE, s a m e d i I 1 f é v r i e r . 

Suc.no 3 (88 deg J 
— bl. typ . n» 3 
— pain 6 k n° 1 
Betteraves disp. 
Mélasse 
3/6 un dlsponlb 

Con OFKICIILL» 

Cours du jour 

3 i n . . 

•a 

46 . . . . 

Off. Dem. 

Cours préoéd. 

34 : 5 . . . . 
40 

100 
41 

52 

P A R I S , s a m e d i I I l é v r i e r . 

(Ijépcche spéciale) 

S u c r e i n d i g è n e . — Tendance calme. 
13 février 14 février C. de clôture 

88»dispon. . | 35 . . 35 25 | 35 . . 35 25 | 35 . 35 25 
S u c r e s b l a n c s . — Tendance lourde. 

Courant 
Mars 
1 de mars. 
4 de m a i . . . 
R a f f i n é s . 

41 75 
41 60 
42 50 
43 . . 

96 . . 97 . . 

41 60 
42 . . 
42 50 
4 i . . 

'.'6 . 9' 

41 75 
42 . 

A N V E R S , s a m e d i 1 1 f é v r i e r . 

(Dépê'he spéciale'] 
en entrepôt). — Iavarié. 

I i février 11 février 
I degrés n» 1 2 / : 0 d i s p . | 29 . 1,4 . . . . I 20 1/1 . 

M s r s . . . | 29 . . 3,4 . . . . 29 3/1 . . 

P A R I S , 13 février. 
B r u t s . — Il se traite passablement d'affaires, au début 

de la réunion de ce I'W, e t la tendance e s t soutenue. 
Nous cotons a deux heures pour sucre blanc numero 3 

Paris : 
Courant . . . 41 75 42 . I 4 de mars. . 42 25 42 50 
Mars 42 . . 42 25 Sucre b l a n c . 39 7 ) . . . . 
Mars-avril 42 25 . . . . | Sucre roux 35 25 . 

Circulation : 21.600 s. contre 2 i 000 hier. 

P A R I S , 11 février. 
R a f f i n é s . - La demande resto peu active pour l'inté

rieur et pour l'expert'.tiou, e t les prix restent tenus pour 
1-s pains de Pô h 97 fr. les M t kil. suivant marques 

i Jours pour l'exportation, franco sur wagox, ou sur ba-
«au, pour pains premier choix, suivant marques, aux 

l'ai kilos : 
Habillage en papier 1 0 / 0 42 . a 44 

. . 2 1/2 i l 75 43 75 
s 4 0 1 41 25 43 25 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisse de 50 kil 
franco d'emballage . . lno kil 106 . . a 
Sucres cassés Boutry en boites de 1 kil. net, franco d'em

ballage, H 0 kil Ht 
Poudre Boutry, boites de 1 kil 9 < . . . . . . 
Poudre Boutry, boites de 50 ; gr . . .98 . . . . 

Morceaux irréguliers. . . en sacs ÎG • .95 50 
Menus déchets . . . 9 i 50 
Sucres en poudre . .94 50 . . . 
Glace e t semoule < 9< 

Sucres cristall. extra acq. - .91 50 91 . . 
— pulvérise. . » 92 

alcools 
Grains d i sponib le . . . . 

LILLE, s a m e d i I I f é v r i e r . 
43 50 . . . . 

I " A U I S , s i u n e d i 

(Dépêche 
S p i r i t u e u x . — 

C o u r a n t . . . . 
Mars 
Mais-avril . . 
4 de m a i . . . 

13 février 
4? 75 | 
4. 75 
47 T.. 
4 i 51 

Stocks 

spéciale) 
I i 

Tendance calme 
1 i février 

47 5-1 
4? , 5 
47 75 
4? 75 

: l o , 9 0 ) . 

U. 

f é v r i e r . 

de clôture 
4 7 50 
4 7 50 
4 7 50 

» « <•> 

P A R I S , 13 février 
Le marché est très calme, mais la tendance e s t soute

nue aux cours de la veille. 
Le courant du mois se traite à 47 75. 
Le livrable en mars, demandé a 47 50, a vendeurs a 

4/ 75. 
Mars e t avril, ont acheteurs 11 47 50 e t sont tenus k 

44 fr. 
Les 4 mois de mai se paient 48 f i . 
Le stock reste le même. 
Cote établie a 12 h. 3/4 : 

Courant (Mars-avril. 4 7 50 48 . . 
Février . . . 47 75 I 4 de mai. . . . 48 
Mars 17 50 47 751 

Circulation : Pipes, OJi contre 75 hier. 
S tock: 16,150 contre 18,375 en 1884. 

Cafés 
L E I I A V K E , s a m e d i 

21 g". 
21 S) 

Disponible.l 21 25 
M a r s . . . | 21 50 

S e i g l e s . -
Disponible.I 16 25 I 16 25 
Mars .1 16 50 I 16 5U 

4 de mars. I 
4 d s mai. I 

càbls de MM. BlfSaKRIBP OKUNKlt et C», représentas 
SKjuIjaix parM. JSLES LACET. 

v e u d r e d i VI f é v r i e r . (Clôture). 

N E W - Y O R K 
Février 
Mars. . 
Avril . 
Mai . . 
J u i n . . 
Juillet 

Février 
Mars . . 
Avril . . 
Mai. . . 
Juin . . 
Juil let 

51 1/4 
49 1/2 
49 1 2 
49 . / . 

• -/ 
.. ./. 

Août , . 
S e p t . . 
Ootob. 
N o v . . 
D é o . . . 
Janvier 

• 9 1/1 A o û t . . 
90 1/2 Sept . 
92 / ! Octob. 
03 3/41 N o v . . . 
'J4 3 / 4 | D o o . . . 
• • / • 1 Janvier 

A K 1 
C H I C A G O 

Février. 36 3/4 Août 
S e p t . . . 
Octob. . 
Nov . . 
Déo 
Janvier 

M a n . . . 37 / 
Avr i l . . . 37 1/4 
Mai . . . 4J1/2 
Juin / 
Juil let . . . . / . 

iakKjevsj'jr 
Février 78 . / . . A o û t . . 
M a r s . . 78 1/4 Sept . 
Avril . . 79 1/2 Octob. 
Mai. . . *<i 1/4 Nov . . 
Juin / . D e c . 
Jui l let . . ./ jJanviei 

Fév . 
Mars 
.Avril 
Mai . . 
Juin.. 
Juillet 

13 fv 
11 h. 
51 . 
51 . . 
51 50 
52 . 
52 50 
63 . . 

(Oc 
13 fv 
4 h. 

51 . . 
SI . . 
51 50 
52 . 
:>: 5 i 
63 . 

pêche 
H fv 
U h. 

51 25 
5! 25 
51 7b 
52 . . 
52 5 1 
53 . . 

spéeù 

Août. 
Sept . 
Ootob 
Nev 
D e c . 
•lanv . 

le) 
U fv 
11 h. 

6 . 5 ) 
53 75 
54 25 
54 50 

13 fv 
4 h. 

53 50 
53 75 
54 25 
DJ . . 

I l fv 
Il b . 
53 50 
53 ;5 
61 25 
5 i 50 

A N V E R S , s a m e d i 1 1 f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Soutenu. Calme. 

N E W - Y O R K , v e n d r e d i 1 » j a i i v . (Clôture) 
Févr i er . . 
M a r s . . . . 
A v r i l . . . . 
Mai 

. 7 .70 

. 7.cO 

. 7 95 

. 8 .05 

Juin. . 
Juil let 
A o û t . . 
Septem 

8 15 
8 .25 
8 .35 
8 40 

Ootobre 
Novemb. 
Décemb 
Janvier . . 

Coton* 

Télégrammes communiqués par M. Bulteaa-Grymoaprss. 

L E H A V R E , 1 1 f é v r i e r . 
Tentes : 900 balles. Marohà soutenu. 

L I V E R P O O L , M f é v r i e r . 
Ventes : 5 000 balles Marché calme. 

N E W - Y O R K , 1 3 f é v r i e r . 
Mlddltng Upland, 11 1 s. 
MiddUngaméricain : a New-Orléans, 10 1/2, Savannak, 

l'ar câble de M. SIEGFRIED GRL'NER, président 
du Cotton-Excbange. 

N E W - Y O R K , v e o d r e d i 1 3 f é v . ( C l ô t u r e ) . 
Ventes : 46,060 balles. Marché ferme. 

Recettes: lO.tioo balles, contes 21,000 en 1884, et .:4,000 
en i8M3. 
Total de la semaine: 69,000 balles, contre 104,000 en 1884 
et 150,000 en 1*83. 
Févr ier . . 1 i .17 . Juin . . . . U 53 , Octob . . . 0 86 
Mars . . 11 24 Juillet 11 62 I Novembre. 10.71 
Avril . . . 1 i . 32 A o û t . . . 11.72 Décembre. . . . 
Mai 11.13 I Sept 11.32 Janvier 

„ B O M B A Y , 5 février. 
Marché calme e t avec peu d'affaires. 

1885 1-84 
b/s b/s 

Recettes de la semaine 27,000 J • ,000 
Recettes depuis le 1" janvier 135,000 --:>",000 
Export, de la sem. pour le K.-Uni 1,000 i ,000 

» dep. lo 1 " janv. » 20,000 i, ,000 
» de la semaine p. la France 0,«,00 ) 0 „.«! 
» » pour le Continent !»,0.X) i , u ^ 
» dep. le 1 " janv. s 52,000 1,000 

A bord des navires 15,000 :2,000 

• — • m — - ^ a 

Tissas et iFiléfe 
M A N C H E S T E R , 12 terrer 

Il s'est fait quelque* affaire* eu filoa eu paquet* peur 
Madras, ainsi que pour l'Allemagne ; la demande pour 
d'autres destinations ne s'améliore pas. Eu files pour la 
consommation les fabricants sont fortement découragés 
par la position défavorable du marché aux tissus M u a-
chètent que pour ieura besoins Len qualités Moyennes e t 
belles sout en tendance un peu plus faible. 

I*étrole --* 
A N V E R S , s a m e d i 1 1 f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

Tous les prix s'entendent en francs par 100 ki lm. 
(Cote officielle). — Calme. 

Dispon. 
Février 
Mars . . 

13 fév. 
17 . . 1/2 
17 . 1/2 
1 7 . . 1/2 

14 fév. 
17 . . 1 2 
17 . . 3/8 
1 7 . . 1/2 1 

Avril . 
4 dern 

13 fév. 
17 . . 112 
M . . 7,8 

1 1 fév. 
7 . 1/2 
1 7,8 

• • /• 
A l'occasion du carnaval, pas de Bourse. . 

Par câble de MM. &IEGFR1ED GRUNER etCu. 

N E W - Y O R K , v e n d r e l i 1 3 j a n v i e r 
Pipelines 70 . / . / . 

PARIS , 13 Barris*-. 
Mêmes prix 
Cours aux 100 kilos. — Disp 49 . . à 50 . — Livrable 

49 . . a 50 . . — Essence de 700 h 710», disp. .,", . à 
5d . . —Idem livrable, 55 . à 5 i . . —On cote au ditai l , 
a l'heot. : Pétrole raffiné, disponible 40 . a . Livrable 
40 . . a . . 

Lucilino prise a Paris ou a Rouen. 
Disponible . 4 1 . . . . 
Livrable 41 . . 
Essence lavée disponible 39 . . 

. livrable 39 . . 

H A M B O U R G , 13 février. 
,0ï Km , août-déc. 7,55 l l ._ . Marché ferme ; disp. 

B R E M E , 13 février. 
Marché ferme : dispon., i i ,9JRm ; sur août-déc. 7,50. 
Importations de la semaine 7, icS barils. Exportations 

de la semaine 17.674 barils. Stock 444 071 barils. 

H A M B O T J R 3 , 12 février. 
R a f f i n é . — Ferme; disp. 7 15 Rm pap.. K o , 

arg , sur fév. 7 . . Rm pap. 6 90 Rm arg., sur mars- 7 20 
Rm pap 7 10 Rm arg. 

B R E M E , 12 février 
R a f f i n é . — Marchi ferme; disponible, tM Km, sur 

mars 7 .60 Rm, avril 7 U5 Rm sur mai 7 1", août-déc. 
7 50 Rm. 

A N V E R S , s a m e d i 1 1 f é v r i e r . 
(Dépêche ipéciate) 

Marque Wilcox. Invarié. 
Il février !4 février 

Marque Wilcox dispon i .'2 . . ; . . , . | 92 . . ; 
— Février.. 91 . . 3.4 . . . . Jl . . 3 4 . . . 
— Mars. . . . | 91 3 4 . . - .1 91 . . 3,4 . . . . 

• câble da MM. SIKtirRIED GRL'NEK ot O». 

v e n d r e d i 1 3 f é v r i e r . ( C l ô t u r e ) . 

N E W - Y O R K C H I C A G O 
Février 7 .30 
Mars . . 7 . 2 
A v r i l . . 7 40 
Mai . . . 7 .17 
Juin . 7 U 
Juillet 7.00 

Août . 7 65 
Sept . 7 70 
Octob. 
Nov 
Déo 
Janvier . . . 

Février 7 . . 
Msrs . . 7 05 
Avr i l . . 7 10 
Mai . 7 20 
Juin . . 7 25 
Juillet 7 30 

L E H A V R E , 
Marché calme ; ventes . . . tierçons; on note 

fr. 48 . . . 

Août . . 7.35 
S e p t . . 7 40 
Octob . . . 
Nov 
Dec 
Janvier . . 

13 février. 
Wilcox disp. 

L E H A V R E , 12 février. 
Marché calme. Ventes . . tierçons ; on cote dispon. e t 

courant fr. 47 75 ; sur mars fr. I* . ; sur avril fr. 43 25, 
sur mai 18 50, sur juin fr. 4S T5, sur juillet fr. li . . , 
sur août fr. 49 25, sur s e p t , fr , les 50 kil . 

B R E M E , 12 février. 
Wiloox disp. 33 1/1 pf.; sur févr'er-mars 33 1/4 pf. 

v^UÎfS 
Suifs fra's de Paris, 77 . , | 
Suifs en branches, M 50. 

P A R I S , 13 février. 
. ; bœuf Plat* S i . 

Métallurgie 
G L A S G O W , 1! février. 

Marché ferme; affaires modérées de 41s. id. a 4 i s . 3d. 
comptant e t 4 s. 4d. a •!* . 5 l[2d. à 1 mois. 

La Bourse de l'après-midi clôture finalement à 41 s. 
2 11 'il comptant vendeurs, l i s . 2d. acheteurs. 

BUIM DE PAliS du samedi 14 lévrier 
(Par dépêche télégraphique) 

Préoéd.; 
clôture, j VALEURS Cours | Cours 1 Cours 

\ d'ouv. îde 2 h. ! de c lôt . 

1S32 
2S0 

7J 
555 
4;0 

K l 
1367 

8 < 2 

1907 
697 
4 S 

, F o n d s d ' E t a t . 
^ 3 0.0 amortissable ] 
15 : 3 i>o . j 
55:4 i/2 neuveau ' 
. : Egyptienne ) 
SJIta i ieu { 
4",;Ture j 

50, Extérieur I 
] V a l e u r s d e C r é d i t i 
' Banquo de F r a n c e . . . . I 

tO Fonc ier . . . . 
. ; Mobilier français . 
i Banque de Paris 

. . !Cr-'d<t Lyonnais , . . 

. . Société Générale . . 

[1S33 

| C h e m i n . ) a s f e r i 
50 Lyon Actions 

N o r d . 
7 i :Ouest m 
50'Orléans . • 
•'0,Autrichi"ns • 
25' Lombards . 

. 'Saiagosse. . 
i V a l e u r s d i v e r s e s I 
ÎComp parisienne du gaz 1 

50 Sue» j 
50' Banque ottomane . . j 
75 Banque J. R, 1> Timbale' 
50 Mobilier espagnol . . . . j 
20 Rio- l in to I 

'.<0 82 9>[ 82 92 
tït (SI i o !~1 2» 
BS 1Ô9 63, 1(9 65 
75; 3 4 ; . 341 25 
60. 97 50 97 oJ 
521 17 50 17 15 
. . 60 21/8 £3 . / . 

i 5 U 0 
1331 25 

..•2*5 , 2-S0 . 

..'• 775 . . 780 . . 

. . • 557 50' 553 7 i 
.1 4*0 . . ( 4;0 . . 

• ï 1267 . ' 1 C7'50 
- 1670 . ! . . . . 
. . ' 833 75' -05 . 
- .11370 1308 75 
W 63S . . I Ô3' . 
25 s u m ?as 75 
. . 1 403 7:, 4 2 50 

P l i 
101 
4 7.-1 
MO 

'.b 1910 . . 
S 600 . . 

475 . 
. S 160 . 
. 321 25 

i307 53 
6 . 0 . 
475 . . 
1S-J . 
320 . . 

C O U R S D E C L O T U R E A U C O M P T A N T 
Du 14 février 1885 . 

précédent VALEURS 

Fév . . 
Mars 
Avril. 
Mai 
Juin . 

1 Juillet 

L E i n V I I P , s a m e d i 1 1 f é v r i e r . 

( Dépêche spéciale) 

13 f v l 
11 h . 
70 25 
70 6 Ï 
71 18 
71 75 
72 50 
73 25 

13 fv 
4 h . 
70 25 
70 62 
71 S i 
71 ",5 
7 j M 
1 12 

14 fv i 13 fv 13 fv) 14 f» 
11 h. 

70 r0 
70 75 
71 2:> 
72 . . 
72 75 
73 25 

Août. 
,Sept . 
Outob 
'Nov . 
[Dec . 
'J snv . 

U k . 
73 75 
74 12 
71 75 
72 75 

4 h. U n . 
73 75 74 . 
74 12 74 50 
74 75 74 75 
72 75 72 75 

' 

** JetsTl 

106 80 
109 45 

3 Uf amortissable. . 
4 1;2 0/0 
4 172 0/0 180.» 

>2 25 
117 25 
109 47 

L e d irec teur -gérant : A L T R I D R E B O T J X . 

R o u b a i x . — T m p . A L F R E D R E B O T J X , rue N e u v e , 17 
(Maison à L i l l e . ) 

grs.vesa.eai
time.it
k3.XH.OjF�
Suc.no

